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En février 2019, le Service de la recherche du Parlement européen a publié une étude
intitulée Farming without plant protection products, réalisée par trois chercheurs
de  l’université  catholique  de  Louvain  (département  des  biosystèmes).  Mise  en
discussion lors d’un atelier le 6 mars, cette étude propose une synthèse des
connaissances sur les possibilités, pour l’agriculture, de produire sans pesticides
(herbicides, fongicides, insecticides) et, à ce titre, fournit diverses clés de
lecture  intéressantes  sur  ce  débat  d’actualité.  Après  un  panorama  général  des
produits et de l’évaluation des risques associés, les auteurs se penchent sur leur
contribution  aux  rendements,  sur  leurs  usages  et  leurs  perceptions  par  divers
acteurs, et analysent également les stratégies de réduction existantes et à venir.
Ils  rappellent  que  l’utilisation  de  pesticides  permet  d’éviter  des  pertes  de
rendement comprises entre 20 et 40 % suivant les cultures, mais aussi qu’elle
contribue, avec d’autres facteurs (changement d’utilisation des sols, fragmentation
des habitats, etc.), à la perte de biodiversité. De plus, ils soulignent que la
recherche de produits se dégradant plus vite pourrait impliquer, dans certaines
situations, un recours plus fréquent aux traitements.

Parmi les stratégies de réduction disponibles à ce jour, figure notamment la lutte
intégrée,  combinaison  de  mesures  biologiques,  biotechnologiques,  chimiques,
physiques,  culturales  ou  de  sélection  végétale  (telle  que  définie  en  1991  et
préconisée en 2009 au niveau européen). Elle tendrait à réduire les risques pour la
santé  humaine  et  l’environnement,  tout  en  s’accompagnant  de  l’utilisation  de
produits chimiques plus sélectifs. Par ailleurs, selon les auteurs, le recours aux
biopesticides  (en  particulier  en  agriculture  biologique)  ne  présenterait  pas
d’avantages clairement établis par rapport aux pesticides chimiques, concernant leur
toxicité, leur efficacité et leur impact sur la biodiversité. Enfin, l’agro-écologie
recouvre un large ensemble de pratiques, d’où une évaluation difficile de ses effets
sur l’usage des produits et les impacts environnementaux et sanitaires associés.

Dans  la  dernière  partie,  les  auteurs  s’intéressent  au  potentiel  de  nouvelles
technologies  pour  limiter  l’utilisation  de  produits  phytosanitaires  :  systèmes
d’aide à la décision, sélection de cultivars grâce à CRISPR/Cas9, agriculture de
précision, etc.
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